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• Nigeria/Jihadisme
Des procès de masse
inédits dans le plus
grand secretPlus de 2.300 membresprésumés du groupe jiha-diste Boko Haram déte-nus dans des campsmilitaires du Nigeria doi-vent comparaître devantla justice de leur pays àpartir d'aujourd'hui lorsde procès inédits qui setiendront dans le plusgrand secret.• Liberia/Élections
Les Libériens aux urnes
pour tourner la page de
l'ère Sirleaf Plus de deux millions deLibériens sont appelésaux urnes mardi pour dé-signer le successeur d'El-len Johnson Sirleaf,première femme élue chefd’État en Afrique, un scru-tin qui s'annonce très ou-vert.

L'Afrique en bref

• Corée du Nord/ Poli-
tique
La sœur de Kim Jong-Un
monte en gradeLe dirigeant nord-coréenKim Jong-Un a promu sasoeur, nommée au polit-buro du parti unique, etchanté les louanges desprogrammes nucléaire etbalistique de son pays, arapporté dimanche lapresse officielle.• Yémen/Jihadisme
Cinq membres présumés
d'Al-Qaïda tués par un
droneCinq membres d'Al-Qaïdaont été tués dimanche dansune attaque de drone dansla province yéménite deMarib, à l'est de la capitaleSanaa, ont indiqué des res-ponsables des services desécurité yéménites.• Allemagne/ Majorité
parlementaire
Merkel attaquée sur sa
droite après les élections 

Deux semaines après savictoire électorale étriquée,Angela Merkel a entamé di-manche de difficiles tracta-tions en vue de former ungouvernement, avec une at-taque en règle à son encon-tre de l'aile droite de sapropre famille politique.• Syrie/Conflit
11 civils tués dans des
raids aériens contre un
marché à Idleb Au moins 11 civils, dontdeux enfants, ont été tuésdimanche dans des frappesaériennes imputées au ré-gime syrien sur un marchéd'une localité de la pro-vince d'Idleb (nord-ouest),a indiqué l'Observatoire sy-rien des droits de l'Homme(OSDH).
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CUBA honorait dimanche àSanta Clara (centre) la fi-gure légendaire de sa révo-lution, le guérillero argentinErnesto "Che" Guevara, tuéil y a 50 ans dans le maquisbolivien.Devant le complexe où sontenterrés les restes du com-mandant de la Révolution etceux de ses compagnonsd'armes, quelque 70.000personnes et plusieurs gé-nérations de Cubains sesont rassemblées tôt dans lamatinée pour honorer leguérilléro argentin autourdu président Raul Castro,vêtu de son uniforme de gé-néral.Cette ville située à 300 km àl'est de la capitale cubaine leconsidère comme un filsadoptif depuis qu'il y rem-porta en décembre 1958une victoire décisive contreles troupes du dictateur Ful-gencio Batista (1952-1958)."Pour moi le Che reste bien
présent, pour sa vie, son

œuvre et son exemple", af-firme parmi eux à l'AFP LuisMonteagudo, un de ses com-pagnons d'armes du Congoâgé de 79 ans, vêtu d'un tee-shirt blanc orné d'un por-trait du Che.Elena Gonzalez, ouvrièretextile de 56 años, a rejointle lieu des cérémonies aumilieu de la nuit pour mon-trer son attachement auguérilléro. "Oui on s'est levé
très tôt, mais l'occasion le
mérite (...) On va raviver son
exemple et perpétuer son hé-
ritage d'indépendance et de
souveraineté pour l'Amé-
rique latine et le monde".A ses côtés, Amelio Mora, ly-céen de 16 ans, confiait sonémotion d'avoir été choisidans la garde d'honneur ence jour particulier, alors queperçaient les premiersrayons du soleil automnal."C'est un héros universel,
aimé par tant de jeunes dans
le monde".Signe marquant un change-ment d'époque, ces cérémo-nies sont célébrées pour lapremière fois en l'absencede Fidel Castro, décédé fin2016, mais des extraits de

ses discours consacrés au"Che" ont été diffusés en ou-verture de l'hommage.De même, elles intervien-nent au moment où les der-nières guérillas de gauchedu continent, en Colombie,rendent les armes (Farc) ounégocient la paix (ELN, fon-dée en 1964 en s'inspirantprécisément du "Che").Ernesto Guevara a été exé-cuté par un soldat bolivien à39 ans le 9 octobre 1967,mais à Cuba le jour du "gué-rillero héroïque" est célébréchaque 8 octobre, jour de sacapture dans un hameauandin.Lundi seront aussi organi-sées des commémorationsen Bolivie en présence desenfants du "Che" et du pré-sident Evo Morales qui a ac-cusé cette semaine la CIAd'avoir "persécuté, torturéet assassiné" le "Che" lors deses 11 mois de guérilla enBolivie.Le corps du guérillero ar-gentin, jeté dans une fosseen Bolivie, a été découvertet identifié il y a 20 ansavant de retourner engrande pompe à Cuba pour

un hommage funèbre natio-nal. Ses restes ont été placésdans une niche dans unmausolée sous-terrain sur-monté d'une imposante sta-tue de bronze à Santa Clara.• L'IMAGE DE KORDACes derniers jours, la pressecubaine a publié de nom-breux articles et cahiersspéciaux à la gloire du"Che". A la radio et la télévi-sion cubaine, des concertssymphoniques et desimages d'archives lui ontaussi rendu hommage avecdes fragments de discoursde celui qui fut aussi minis-tre de l'Industrie du pre-mier gouvernementrévolutionnaire cubain.Ernesto "Che" Guevara estné le 14 juin 1928 à Rosario,au sein d'une famille de labourgeoisie argentine. Mé-decin de formation, il par-court très jeune à vélo et àmoto l'Amérique latine où ilprend conscience de la mi-sère des plus démunis ducontinent, et plus particuliè-rement les communautésindigènes.En 1955, il fait la rencontre

de Fidel Castro en exil auMexique et rejoint les rangsdes révolutionnaires cu-bains dans la guérilla contreBatista. Dix ans plus tard, ils'éloignera de Cuba et desCastro pour mener de nou-veaux combats.S'ensuivirent des mois de"disparition" alors qu'il étaitau Congo à tenter - sans suc-cès - d'y imposer la révolu-tion armée, avant d'engageren Bolivie sa dernière gué-rilla.Son image et ses portraitssont omniprésents à Cuba,et plus particulièrement leplus célèbre d'entre euxmontrant le jeune guérilleroargentin, l'air farouche, por-tant béret, blouson et che-veux longs.Ce cliché est l’œuvre duphotographe cubain au-jourd'hui décédé AlbertoKorda. Mythique, il a fait letour du monde, orné lesmurs de générations d'étu-diants et fait aujourd'huil'objet d'une forte récupéra-tion mercantile tout en res-tant omniprésent dans lesmanifestations à travers laplanète.

Le "Che" Guevara honoré 50 ans après sa mort 
Cuba/ Révolution
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PLUSIEURS centaines demilliers d'Espagnols de Ca-talogne et d'ailleurs ont en-vahi dimanche les rues deBarcelone pour manifesterleur hostilité à l'indépen-dance de la région, une se-maine après le référendumd'autodétermination inter-dit qui a déclenché une crisepolitique sans précédent enEspagne depuis 40 ans."Vive la Catalogne ! Vive l'Es-
pagne !", scandait la foulehérissée de milliers de dra-peaux de l'Espagne, du ja-mais vu dans le pays depuisla fin du régime de FranciscoFrancisco.C'était aussi la premièregrande manifestation anti-indépendantiste à Barcelonedepuis le début de la crise.Le mot d'ordre est "Ca suffit!Retrouvons la sagesse".Selon les organisateurs950.000 personnes ont ré-pondu à l'appel. La policemunicipale n'avait pas dechiffres à la mi-journée.Les manifestants, arborantaussi des drapeaux catalansou européens, se voientcomme la "majorité silen-cieuse" qui n'a pas eu voixau chapitre depuis que lesautorités indépendantistesont organisé le scrutin, le1er octobre."C'est très important pour
nous de montrer que nous
aussi, nous sommes nom-
breux. On n'entend que les
autres", expliquait à l'AFP,vêtu du maillot de l'équipe

d'Espagne et des drapeauxespagnol et catalan, SantiagoMartin, 37 ans, venu en voi-ture de Tarragone, à 100 ki-lomètres au sud-ouest.Estimant avoir remporté leréférendum avec 90% de"oui" à l'indépendance, lesséparatistes menacent defaire sécession dans lesjours qui viennent.Car, selon les sondages, si lamajorité des Catalans récla-ment un référendum enbonne et due forme, un peuplus de la moitié sont oppo-sés à l'indépendance de leurrégion.Pour l'heure, l'impasse esttotale entre le chef du gou-vernement conservateurMariano Rajoy et les autori-tés séparatistes.Le leader catalan CarlesPuigdemont réclame une"médiation internationale".Mais Mariano Rajoy n'envi-sage pas de dialogue tantque les séparatistes n'aurontpas retiré leur menace derupture."On ne peut rien construire si
la menace contre l'unité na-
tionale ne disparaît pas", adéclaré Rajoy au quotidienEl Pais dimanche.•TOUS UNISDe nombreuses personnesvenaient d'autres régionsd'Espagne, y compris de Ma-drid où deux manifestationsavaient déjà rassemblé sa-medi des dizaines de mil-liers d'Espagnols, l'une pour"l'unité" de l'Espagne, l'autrepour le "dialogue" entre lesCatalans et le reste du pays."Cette atteinte si flagrante àla loi a fait mal à tous les Es-

pagnols. Nous devons tousêtre unis", estime Juan Gil-Casares, employé d'unecompagnie d'assurancesvenu de Madrid pour l'occa-sion.Mario Vargas Llosa, prixNobel de littérature, de na-tionalité péruvienne et espa-gnole, y était présent."La Catalogne et l'Espagne
sont unies depuis cinq siècles
et rien ni personne ne pourra
les séparer", a-t-il déclarédans le cortège au micro dela télévision publique TVE."Une déclaration unilatérale
(d'indépendance) ferait voler
le pays en éclats", expliquaitdans le quotidien ABC Ma-riano Gomà, le président deSocietat Civil Catalana, asso-ciation anti-indépendantistequi organisait la manifesta-tion.Mariano Rajoy de son côté abrandi la menace d'une sus-pension de l'autonomie de larégion, une mesure jamaisappliquée dans cette monar-chie parlementaire extrême-ment décentralisée, quipourrait aussi provoquerdes troubles en Catalogne."Je n'écarte rien", dit-il aujournal qui l'interroge surl'application de l'article 155de la Constitution permet-tant cette suspension.•DÉPART D'ENTREPRISES L'appel coïncide avec le dé-part de plusieurs grandesentreprises catalanes, quipourrait aussi semer ledoute chez certains nationa-listes conservateurs dontelles sont proches.Une quinzaine de sociétés,dont les banques cente-

Des centaines de milliers d’anti-indépendantistes
dans les rues de Barcelone
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La plus grande manifestations depuis 
la mort de Franco
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naires CaixaBank et Bancode Sabadell, ont décidé de-puis jeudi de transférer leurssièges sociaux hors de Cata-logne, qui représente 19%du PIB espagnol.Et le groupe autoroutierAbertis pourrait leur emboî-ter le pas: son conseil d'ad-ministration doit étudierlundi la question, selon unesource proche du dossier.Les entreprises basées enCatalogne "sont très in-quiètes, terriblement in-quiètes. Jamais nousn'aurions cru qu'on en arri-verait à ce point", déclaraitau quotidien conservateurABC Juan Rosell, présidentde la CEOE, principale orga-nisation patronale espa-gnole.L'indépendantisme a gagnédu terrain en Catalogne de-puis 2010, alimenté par lacrise économique et l'annu-lation partielle d'un statutd'autonomie qui conféraitd'encore plus larges compé-

tences à la région, gérantdéjà sa police, son systèmede santé, son éducation...La crise a pris une intensitésans précédent depuis l'or-ganisation par les dirigeantsséparatistes de Catalogne decette consultation interditepar la justice, un scrutin quia été émaillé de violencespolicières dont les imagesont fait le tour du monde.Selon l'exécutif catalan, 2,04millions de personnes ontvoté "oui" à l'indépendancele 1er octobre, avec une par-ticipation de 43%, en vertude résultats invérifiables vul'absence de commissionélectorale neutre.Les séparatistes envisagentde prononcer une déclara-tion d'indépendance unilaté-rale, peut-être lors de laséance du parlement régio-nal mardi à 18h00 locales(16h00 GMT), lors de la-quelle le président régionalCarles Puigdemont doit in-tervenir.


